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loi fondamentale, parce que ce serait la  violation de la Cons­

titution et de l’indépendance de la Moravie.

Il y avait donc contradiction entre l ’action politique des 

Tchèques de Bohême et ceux de Moravie. Cette conduit« des 

Etats moraves devait forcement briser l’unité de la couronne, 

dont les Tchèques du royaume étaient toujours si fervents par­

tisans. Mais tous les avertissements des politiciens tchèques 

de Rieger et de Palatsky, ont été vains. La Diète féodale de 

la Moravie fut dissoute, une nouvelle Diète avec les rep ré ­

sentants de la bourgeoisie fut convoquée, qui élabora la Cons­

titution nouvelle de la Moravie. Cette Constitution s’inspirant 

des idées de l’ordre de cabinet du 8 avril proclamait la 

Moravie indépendante, lui donnait une certaine autonomie, 

et en faisait une partie de la monarchie autrichienne, organisée 

sur la base du fédéralisme.

En Bohème il s’agissait aussi de réaliser les promesses et les 

dispositions de l’ordre de cabinet du 8 avril. 11 fallait procéder 

à l’élection de la nouvelle Diète comme en Moravie, établir 

des nouveaux magistrats du pays, douner une nouvelle Consti­

tution au royaume. Cela devait être le rôle de la nouvelle Diète 

qui était convoquée pour le " juin. Un conseil national fut élu, 

qui élabora les projets de loi pour les présenter à la nouvelle 

Diète Constituante, et la patente qui convoquait la Diète Cons­

tituante et instituait la Lieuteuance de Prague avec l’a r ­

chiduc François-Joseph, le futur empereur, fut proclamée.

P endant que ceci se p répara it  en Bohême à l’instigation et 

grâce à l’initiative des patriotes tchèques, les séparatistes en 

Moravie avaient déjà élaboré leurs propres projets constitution­


